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Résumé 

La question de la préservation des ressources naturelles, et plus 
généralement du rapport des hommes avec les ressources,  constitue un défi majeur 
pour le monde contemporain. Il existe une corrélation très forte entre le mode de 
gestion des ressources naturelles et les représentations sociales que les 
communautés ont d’elles. C’est en partant de ce postulat que cet article se propose 
d’identifier  la représentation sociale de l’eau  chez les Shabè en vue d’en dégager 
le dispositif endogène de sa gestion. La méthodologie adoptée a consisté en un 
couplage de techniques quantitatives et qualitatives. Les données ont été collectées  
par  des  questionnaires et des entretiens semi-directifs dans cinq localités de la 
commune de Savè que sont Djabata, Ouoghi, Kaboua, Diho et Savè-centre sur un 
échantillon de 204 individus.  Il ressort de l’analyse des données collectées, que la 
représentation sociale de l’eau en milieu Shabè est sacrée et symbolique. Cette 
perception de la ressource traduit et renvoie à l’être humain et à sa double existence 
phénoménale et nouménale, c’est-à-dire terrestre et céleste. 

Mots clés : Représentations sociales, Eau,  Milieu Shabè, sacrée, symbolique, 
Bénin. 
 

SOCIAL REPRESENTATION OF WATER IN SHABÈ AREA IN 
CENTRAL REGION OF BENIN 

Abstract 
The preservation of the natural resources, and the relationship of men with 

those resources, constitute a major challenge for the contemporary world. There is 
a very strong interrelationship between the management of the natural resources 
and the social representations of the communities. This article intends to identify 
the social representation of water in Shabè area in order to put out its endogenous 
system of management. The methodology consisted in a coupling of quantitative 
and qualitative techniques. The data have been collected by questionnaires and  
interviews in five localities of the municipality of Savè that are Djabata, Ouoghi, 
Kaboua, Diho and Savè-Centre on a sample of 204 individuals. The results show 
that the social representation of water in Shabè area is sacred and symbolic. This 
perception of the resource refers to the human being and its double existence: 
sacred and profane.   

Keywords: Social representations, Water, Shabè area, sacred, symbolic, Benin. 
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Introduction 
La gestion des ressources en eau est intimement liée aux connaissances et 

pratiques sociales propres à chaque communauté. Ces connaissances s’appuient sur 
un ensemble spécifique de représentations sociales et d’expériences historiques. 
Malheureusement, les pratiques et les savoirs locaux s’expriment souvent à travers 
des concepts qui ne sont ni compris, ni pris en compte par les décideurs (Fairhead  
et Leach, 1992). 

Au Bénin par exemple, la gestion qui est  faite des ressources en eau n’est 
pas une gestion durable (Capo-Chichi, 2007). Cette situation fait que les défis à 
relever dans le secteur de l’eau demeurent importants malgré les efforts consentis 
par l’État béninois dans ce sens. 

En effet, la gestion de l’eau est au cœur de la vie des hommes. C’est 
pourquoi, une gestion efficace de l’eau ne peut pas se faire sans les usagers 
(Brousseau, 2012). Aussi, avec la raréfaction des sources d’eau induite par le 
réchauffement climatique et la recrudescence des conflits d’usage (Navaro, 2009), 
importe-t-il que les projets et programmes de gestion de l’eau tiennent  grand 
compte des perceptions et des représentations qu’ont les populations de cette  
ressource naturelle (Fairhead  et Leach, 1992). 

Le présent article se propose d’analyser la représentation sociale de l’eau 
chez les Shabè dans la région Centre du Bénin et de montrer en quoi ces 
représentations éclairent le fonctionnement du dispositif endogène de gestion de 
cette ressource naturelle.  

 1. Démarche méthodologique 
1.1. Cadre de l’étude 

La commune de Savè est située au centre du Bénin dans le Département 
des Collines à 255 kilomètres au Nord-Ouest de Cotonou, la capitale économique 
du pays. Le choix de cette commune se justifie par le fait qu’elle est l’une des 
communes les plus peuplées de la région avec une population estimée à 87 379 
habitants dont 43457 femmes et 43922 hommes (INSAE, 2013).  Plusieurs groupes 
ethniques se côtoient dans la commune de Savè à savoir : les Shabè, les fons, les 
maxi, les sombas, les fufulbé etc. 

La  commune de Savè est traversée par de nombreux cours d’eau qui se 
déversent dans le fleuve Ouémé et dans son affluent l’Okpara. Elle dispose d’un 
réseau hydrographique long d’environ 147 km (Gaba-Chabi, 2006). En outre, Savè 
est dotée d’une station de la Société Nationale des Eaux du Bénin (SONEB) qui 
s’occupe du traitement et la distribution de l’eau potable. Cependant, l’insuffisance 
des points d’adduction d’eau potable fait que les populations de cette commune 
continuent à s’approvisionner au niveau des cours d’eau naturels (Okpara) dont les 
règles de gestions procèdent de principes séculaires que nous analyserons dans cet 
article.        
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Figure 1: Carte des  sources d’eau de Savè 
Source : Akpona, 2015. 
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1.2. Unités d’observation  
Cette recherche a pris en compte les populations de la Commune de Savè  

et s’est déroulée dans cinq localités de la commune que sont Djabata, Ouoghi, 
Kaboua, Diho et Savè-centre. Ces localités ont été choisies suivant le critère de la 
présence d’au moins  une source  d’eau naturelle et suivant leur statut, rural ou 
urbain.  

Dans chacune des localités, 40 individus, hommes et femmes, ont été 
interviewés de manière aléatoire, soit au total 200 individus auxquels se sont 
ajoutées 4 autorités politico-administratives  ce qui porte l’échantillon d’étude à  
204 individus.  

1.3. Instrument de collecte des données 
Les données collectées sont quantitatives et qualitatives et ont été obtenues  

par  des   questionnaires et des entretiens semi-directifs.  Le questionnaire a été 
administré à l’ensemble de l’échantillon d’étude constitué des autorités 
traditionnelles et religieuses et les populations de Savè. Il a permis de recueillir les 
différentes évocations liées à l’eau et les éléments constitutifs de la représentation 
sociale de l’eau dans le milieu.  Ces données ont été recueillies à travers quatre (04) 
catégories d’âges à savoir les moins de vingt ans, les vingt à trente-cinq ans, les 
trente-cinq à cinquante ans et les cinquante et  plus. Dans les localités enquêtées, 
ces tranches d’âge correspondent respectivement aux couches sociales 
« adolescents », « jeunes », « adultes » et «personnes âgées ». Les entretiens semi-
directifs  ont permis de tester la centralité des éléments constitutifs du noyau 
central de la représentation de l’eau à Savè. 

2. Résultats 
Premièrement, la méthode d’association libre de mots a permis de 

constituer le corpus de mots lié à l’eau dans le milieu. Ensuite, ce corpus toiletté a 
été soumis à  une analyse prototypique suivant le carré de Verges afin d’identifier 
les éléments constitutifs du noyau et de la périphérie de représentation de l’eau en 
milieu Shabè. Enfin, le test de Kendall a permis de tester  la centralité des éléments 
du noyau central. 

 2.1. Validation du corpus de mots 
L’association  libre de mots autour du terme « eau » a permis la 

constitution d’un  premier corpus de 1020 thèmes. Le corpus ainsi obtenu a été 
toiletté et a permis d’une part de regrouper les mots synonymes (par exemple les 
mots repas, nourriture, manger etc.) et d’autre part de ne retenir qu’un seul mot 
dans les cas où le même répondant cite deux (2) fois le même mot (par exemple les 
mots tels que vie, indispensable à la vie, bien vivre, etc.) (Assogba, 2014). Ce 
travail a permis de disposer d’un second corpus de 82 mots différents.  Les mots 
ont été ensuite distribués et hiérarchisés suivant l’ordre décroissant de leur 
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fréquence de citation. Le tableau I présente la synthèse des résultats de la méthode 
d’associations libre de mots.  
 
Tableau I: Total des évocations et nombre moyen d’évocations par individu 
enquêté 

 
Source : Enquêtes de terrain, 2015 
 

De l’analyse du Tableau I, il ressort que la fréquence moyenne des 
évocations est de 6,09% et 5% des mots les plus fréquemment cités, soit quatre 
(04) mots, représentent 57,8% de l’ensemble des évocations. 

La distribution de fréquence d’un corpus de mots résultant d’une 
association libre peut être considérée comme aléatoire et soumise à une analyse 
prototypique  si 5 à 10% des mots les plus fréquemment cités représentent entre 40 
à 60% de l’ensemble des évocations (Assogba, 2014). Cette condition étant remplie 
à 57,8%, le corpus de cette étude peut être soumis à une analyse prototypique. Pour 
l’analyse prototypique, nous ne retiendrons que les mots cités par au moins (05) 
personnes (Joeffrion, 2009), soit les mots ayant une fréquence minimale de 2,5%. 
Cette condition nous permet ainsi d’obtenir un troisième corpus de 31 mots 
différents. 

2.2. Identification et analyse de la représentation sociale de l’eau  
La représentation sociale de l’eau à Savè a été identifiée par le croisement 

de la fréquence d’apparition des mots évoqués avec leur rang d’apparition défini 
comme le rang moyen calculé sur l’ensemble de l’échantillon et soumis à une 
analyse prototypique.  
 
Tableau II: Fréquence et rang moyen d’évocation 
Taille de l’échantillon 204 

Nombre total de mots évoqués 1020 
Nombre de mots différents 82 
Nombre moyen de mots par individu 5 
Fréquence moyenne des évocations (FM) en % 6,09 
Fréquence   Minimale (fm) en % 2,5 
Moyenne des rangs moyens (MRM) 2,14 

Taille de 
l’échantillon 

Nombre 
total de 
mots 
évoqués 

Nombre 
de mots 
différents 

Nombre 
moyen 
de mots 
par 
individu 

Fréquence 
moyenne 
des 
évocations 

% de mots  
représentant 
au moins 40% 
de l’ensemble 
des évocations 

% des 5% des 
mots les plus 
fréquemment 
Cités 

204 1020 82 5 6,09 5 57,8 
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Nombre de mots inclus dans le prototype (mots à fréquence 
≥ fm)  
 

31 

% de mots inclus dans le prototype  
 

37,80 

 
 
Notes : fi représente la fréquence de chaque mot différent, n le nombre total de mots 
différents et rm le rang moyen de citation de chaque mot sur l’ensemble des individus. 
Source : Enquêtes de terrain, 2015 
 
 2.3. Analyse prototypique suivant le carré de Verges  

L’analyse prototypique a été effectuée suivant le carré de Verges (1992).  
Ce carré se présente sous la forme d’un cadran qui constitue le prototype de la 
représentation sociale. Les parties du cadran identifiables ici par les couleurs jaune, 
bleue, verte et rouge représentant respectivement le noyau central, les première et 
deuxième périphéries et la zone de contraste de la représentation sociale de l’eau en 
milieu Shabè. 
 
Tableau III: Prototype de la structure RS de l’eau en milieu  Shabè selon Vergès 
Fréquence ≥ 6,09% et Rang 
moyen < 2,14 

Fréquence ≥ 6,09% et Rang moyen > 2,14 

Vie (94,8% ; 1,94), Mort (61% 
; 1,92) ; Dieu (50,6% ; 1,95) 

Conflit (25,4% ; 7,15)          Joie (22,1% ; 4,31) 
Maladie (20,5% ; 5,37)       Rituel (20,1% ; 8,46) 
Propreté (17,5% ; 6)           Santé (17,2% ; 6,71) 
Repas (15,3% ; 5,66)          Boisson (8,9% ; 3,75) 
Pluie (8,4% ; 5)                   Souffrance (7,4% ; 
2,33) 
Pénurie (6,9% ; 2,66)          Richesse (11,8% ; 
2,9) 
Puissance (7,9% ; 2,36)       Homme (6,5%; 2,33) 
 

Fréquence < 6,09% et Rang 
moyen < 2,14 
 

Fréquence < 6,09% et Rang moyen > 2,14 
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Partage (5,4% ; 1,5), Travail 
(5,4% ; 1,25), Arbre (5% ; 1,5) 
Construction (5 %; 1,3) 
Développement (5% ; 1,5), 
Pompe (3% ; 1,75), Bain 
(1,5%   ; 1,11),Ciel (1,25% ; 2) 
Monde (1,5% ; 1,6) 
Maison (3% ; 1,8) 

Agriculture (3,5 % ; 5), Prière (3,5% ; 5), 
Protection (2,5% ; 5), Guérison (2,5% ; 5) 

 Source : Enquêtes de terrain 2015 
 

Le noyau central du prototype de la représentation sociale de l’eau à Savè 
(fréquence ≥ 6,09 et rang moyen <2,14) est constitué par les mots « Vie », « Mort » 
et « Dieu ». Ces mots sont caractérisés par les fréquences d’évocation les plus 
élevées et les rangs moyens les plus faibles du prototype constitué. Ils représentent 
68,8% des termes de l’univers représentationnel de l’eau des populations Shabè et 
3,65% de l’ensemble des mots différents évoqués. La forte fréquence d’apparition 
de ces mots laisse ainsi penser que les populations de Savè se réfèrent aux mêmes 
concepts pour désigner et parler de l’eau.  Il est à noter que les mots « vie », 
« mort » et « Dieu » qui représentent 68,8% de l’ensemble des évocations ont les 
fréquences les plus élevées de l’ensemble des évocations avec respectivement 
94,8%, 61% et 50,6%. En nous référant à la théorie structurale des représentations 
sociales (Abric 1987, 2003, Flament 1994, Vergès, 1992,  Assogba, 2014), les mots 
« vie », « mort » et « Dieu » constituent les candidats potentiels susceptibles 
d’appartenir au noyau central de la représentation sociale de l’eau à Savè.  

La zone de périphérie 1 (fréquence ≥ 6,09 et rang moyen ≥ 2,14) est 
constituée par les mots « Conflit », « Joie », « Maladie », « Rituel », « Propreté », 
« Santé », « Repas », « Boisson », «Pluie », « Souffrance », « Pénurie », 
« Richesse », « Puissance » et « Homme ». Ces différents thèmes donnent du sens 
aux évocations précédemment identifiées. En effet, l’eau suscite pour les Shabè des 
réactions assez contrastées. Elle est vie et mort, joie et souffrance, Maladie et santé. 

La zone de périphérie 2 (fréquence < 6,09% et rang moyen >2,14) 
comprend « agriculture », « prière », « protection », « guérison ». Ces mots bien 
qu’ayant une faible fréquence ont une forte résonance dans l’imaginaire 
représentatif des populations Shabè. 

La zone de contraste regroupe une dizaine de mots à savoir  « Partage », 
« Travail », « Arbre », « Construction », « Développement », « Pompe », « Bain », 
« Ciel », « Monde », « Maison ». Tous ces mots sous-tendent et donnent du sens 
aux éléments de la première et deuxième périphérie. 
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L’analyse prototypique suivant le carré de Vergès a permis d’identifier la 
représentation sociale de l’eau en milieu Shabè qui, suivant la structuration de 
Abric (1987), se présente comme suit : 
 
Tableau IV: représentation sociale de l’eau suivant la structuration de Abric 
 
 
NOYAU CENTRAL 

PERIPHERIE 
Périphérie 1 
Périphérie 2 
Zone de contraste 

 Source : Enquêtes de terrain 2015 
 

La représentation sociale de l’eau à Savè est alors constituée d’un noyau 
central autour duquel gravitent des éléments périphériques. Pour valider la position 
des éléments du noyau et de la périphérie, un test de centralité a été effectué. 

 2.4. Test de centralité des éléments identifiés par l’analyse prototypique  
Le test Kendall a permis de valider la centralité des éléments révélés par 

l’analyse prototypique. Ainsi, les éléments du noyau central et de la première 
périphérie ont été soumis à un échantillon  de 46 personnes pour leur attribuer un 
rang d’importance. Les résultats du test se présentent dans le tableau V. 
 
Tableau V: Résultats du test de Kendall 
 Moyenne Rang 

Vie 1,22 1 

Mort 2,68 2 

Dieu 2,8 3 

Conflit 4,1 4 

Rituel 6,36 5 

Joie 6,89 6 

Pénurie 8,17 7 

Santé 8,93 8 

Maladie 10,36 9 

Souffrance 10,7 10 

Repas 10,84 11 

Boisson 11,04 12 

Propriété 11,36 13 

Pluie 12,47 14 

Richesse 13,49 15 
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Homme 15,62 16 

Puissance 15,98 17 

Coefficient de rang de Kendall 0,779 

Chi-deux 560,695 

Ddf 16 

Probabilité de Signification 0,000 

Source : Enquêtes de terrain 2015 
 

Le test de Kendall est significatif au seuil de 1%. Il y a donc une 
concordance de rang entre les différentes évocations de l’eau énumérées par les 
populations de Savè. Cette    concordance confirme la validité scientifique des 
rangs obtenus. Les résultats du test de Kendall corroborent ceux obtenus par 
l’analyse prototypique et valident la centralité  des éléments centraux révélés par 
cette dernière. Il découle de ces différents résultats que les Shabè se représentent 
essentiellement l’eau comme « vie », « mort » et « Dieu ».  

 
Figure 2: Figure de la représentation sociale de l’eau à Savè 
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3. Discussion 
Les évocations « vie », « mort » et « Dieu » contenues dans le noyau 

central de la représentation sociale  de l’eau en milieu Shabè montrent que ces 
populations ont une perception sacrée et symbolique de la ressource. Cette 
perception de la ressource traduit et renvoie  à l’être humain  et à sa double 
existence phénoménale et nouménale c’est-à-dire terrestre et céleste. Ainsi, la 
représentation sacrée et symbolique de l’eau chez les Shabè est une émanation de 
la philosophie  qui sous-tend l’organisation sociale de cette société et qui prône la 
félicité de la vie nouménale. En effet, comme l’affirme Durkheim (2008) le 
phénomène religieux est central à la vie sociale. A Savè, la religion est au cœur de 
la vie sociale et c’est ce qui fait que pour ce peuple, « Ilé ayé l’oja, orun n’ilé », 
c’est-à-dire « le monde phénoménal est le marché et le monde nouménal, la 
demeure ». Ainsi, l’existence terrestre  n’est qu’un vaste marché où chacun vient 
faire ses emplettes pour réussir et réaliser de façon concrète sa véritable existence 
dans l’au-delà, « Orun ». « Orun », le ciel  et par extension Dieu qui constitue pour 
eux, un ailleurs lointain et en même temps si proche  avec comme lien entre les 
deux pans de l’existence terrestre et céleste, la mort. Cette conception religieuse de 
l’existence humaine qui lie et rend cohérente la société Shabè (Durkheim, 2008) 
fait que, justement, pour franchir la ligne étroite qu’est la mort, entre existences 
phénoménale et nouménale, tout homme se doit d’avoir avec son environnement 
fait  d’eau, des rapports positifs et constructifs. Ces rapports, dans l’imaginaire 
collectif Shabè, permettent à chacun d’emmagasiner le plus de points positifs 
(emplettes) afin que la vie dans « Orun », soit meilleure et plus agréable qu’ici 
dans le monde phénoménal. L’espérance dans un avenir meilleur est le stimulant 
qui à travers chacun des actes posés, détermine la qualité de la vie dans « Orun », 
le monde nouménal ou céleste. De ce fait, le rapport à l’eau des Shabè est un 
rapport  empreint de solidarité, de respect, d’adresse et de méfiance car, à tout 
moment et au moindre écart, il y a un risque élevé de basculer de l’un ou l’autre 
côté du système de dualité que représente l’eau à savoir, « vie-mort »,  « conflit-
joie »,  « santé-maladie ». 

L’eau, pour finir, symbolise à Savè l’être humain car, même en mettant de 
côté le caractère religieux de ce peuple et ses considérations symboliques sur la 
ressource, il est important de rappeler que l’Homme est avant tout constitué d’eau. 
En effet, au moins 50% du corps humain est constitué d’eau et cette ressource est 
partout dans le corps humain : dans les reins à 81%, le cœur à 79%, le cerveau à 
70% et dans la peau à 70% (Orsenna, 2008). Pour l’Homme, perdre l’eau c’est se 
perdre lui-même. Cette générosité de l’eau s’applique également à toutes les autres 
espèces notamment les plantes au sein desquelles elle participe à la photosynthèse 
en donnant aux hommes de l’oxygène et en entretenant l’humidité de l’air 
(Orsenna, 2008). Cette importance de l’eau pour la vie fait que son manque 
entraîne la diminution du couvert végétal, donc le réchauffement de la terre, la 
fonte des glaciers, la montée des eaux,  les inondations, la destruction, les 
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mauvaises récoltes, la famine, etc. Toutes ces choses ont nécessité une  prise de 
conscience, l’organisation à grands frais de conférences internationales pour 
protéger et sauver l’environnement, (Johannesburg 2002, Copenhague 2009, et 
Paris 2015). Il suffirait, selon les Shabè, pour éviter tous ces déséquilibres 
environnementaux, de faire, comme dans leur philosophie, de l’eau un dieu et de 
lui donner à travers ce caractère sacré et symbolique une dimension constructive du 
social (Durkheim, 2008).  

L’eau est pour les Shabè ce que Dieu est pour les fidèles d’une religion. 
Cette représentation de la ressource donne à celle-ci une dimension structurelle et 
pérenne du lien social (Durkheim, 2008) que représente ici la représentation sociale 
de l’eau. L’eau devient alors, pour les Shabè, un totem aussi bien dans la 
perspective Durkheimienne que dans celle de Radcliffe-Brown (1952). En effet, 
pour Durkheim (2008) c’est parce qu’un objet ou une ressource est ritualisée et 
sacrée qu’elle a de l’importance dans le quotidien d’un peuple. Pour Radcliffe-
Brown (1952), c’est l’importance de l’objet ou de la ressource qui détermine son 
caractère sacré donc son élévation au rang  de totem. Que l’eau à Savè soit sacrée 
parce qu’elle est importante ou qu’elle tire son caractère sacré de son importance, il 
ne s’agit ici dans le contexte du milieu d’étude, que d’une question de syntaxe. 
L’eau pour les Shabè est sacrée. Elle est un « un totem » qui assure la pérennité et 
la cohésion de cette communauté.  L’eau c’est la vie, c’est l’homme (Orsenna, 
2008) et dans ce sens elle vit, suscite des sentiments individuels qui pour se 
manifester efficacement, réclament une expression collective (Lévi-Strauss, 2012). 
La manifestation de cette expression collective concrétise pour les Shabè son 
caractère matériel et immatériel, qui légitime sa dimension sacrée et symbolique. 
Ainsi, les sentiments individuels d’attachement à l’eau  nécessitent pour exister des 
conduites collectives ritualisées qui à leur tour, élisent l’eau au rang d’objet 
représentatif (Lévi-Strauss, 2002). La représentation sociale de l’eau en milieu 
Shabè à travers les évocations Vie-Mort-Dieu, n’est en définitive que la 
représentation de la vie dans ses dimensions terrestre et céleste. L’eau, c’est le 
symbole de la vie terrestre « oja » et de la vie céleste « Orun ».  Par ailleurs, 
l’évocation du terme « mort », loin de n’être que révélatrice de la dangerosité de 
l’eau, est en réalité une autre façon  pour les Shabè de célébrer la vie. En effet, si 
l’on se réfère à leur précepte de vie selon lequel « Ilé ayé l’oja, orun n’ilé » c’est-à-
dire « le monde phénoménal est le marché et le monde nouménal la demeure », la 
mort n’est qu’une transition, voir un voyage vers une vie meilleure. La 
représentation sociale sacrée et symbolique de l’eau en milieu Shabè est donc ce 
qui fait que cette société demeure forte et résiliente face aux difficultés prononcées 
d’accès à cette ressource.  

Conclusion  
La représentation sociale de l’eau à Savè est constituée, à l’instar de tous 

les systèmes de représentations,  de deux parties : un noyau central et un système 
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périphérique (Abric, 2003). Dans notre cas d’étude, la représentation sociale de la 
ressource est symbolique et religieuse. Le noyau central de cette représentation est 
constitué des évocations  « Vie », « Mort », « Dieu » autour desquels gravitent les 
évocations telles que « conflit », « joie », « santé », « maladie », etc. La synthèse 
de ces différentes évocations révèle que l’eau représente la vie pour les Shabè. 
 Cette conception symbolique et sacrée de l’eau fait qu’elle est élevée au rang de 
« tabou » au sens freudien, c’est-à-dire un code non écrit, une loi dont l’origine est 
inconnue, mais qui est naturelle et coercitive, qui suscite auprès des populations 
des sentiments de respect et de dévotion (Freud, 2001), et qui participe de ce fait à 
sa préservation.   
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